
niet e mia ?hi, J mi' 'é bett Lao 1 nepore p~ ~tll C..,lauréate-de 1886,' s'obtenir qu'à condition d'avoir
-vénéneux au. ;Béi inaéprA tguljours 'malheur.- Le.-9 seÈtembre ouvert, rue Casimir-Périer, un at-moins de 30 ans et d'être c'lbtî
Saint-H[ilaiie, il-ýétait-récolté 'Par 1881,'à la mort de -Barbet; sa veuve -lieir de couture -où' elle- -a employé re. Il.y a cinq ans que je mnepré-
-une. giue Iehgaûa)'iIansune- -put -recueillir* chez elie sa propre quatre. ouvrières et cinq apprenties. sente; -la première fois je fus cloi-

ré~ fetie eplnte véénuse, ère ue cncirg dePaisetses En 1890, elle annonçait à la pré- sé niièmç._p ai la conunission.
çýsu invÇtnia pas àbe.a-u-x--parents, petits rït!hiundsdeý fetwred-laSi u'es rett- Cél-ifi'dnna&bo-n-e-s-p-ôi pour 'ëan-
crandr un~aeîlotàabn ~vin n'yat pas trop réussi dans rait, à bout de resspurceq'le née suivante; et afin de -et [n

rut,- elle laàissa, -en beaux deniers séparer de ses collabora trices, elle -a na upoet omaige vcu
Les fondations pditmqu ecopat,6000flggé.'n vollerdsrbeesenèesbrave garçon, employé des Postes,'l'acès. des, %a1arig au patr-onat façon absoluient -claire et honora- épaves de sa fortune, Elle a par- qui avait demandé ipa main. L'an.

_____________~~~~~~~~~ (il. 4ag ais'néom e..10f. 'p~ tais cla3sée scconde,j'avi____________ainsi__-une__sommede...__140__fil__________ avais___ __ __ __ ___ _É__ __ ta"L

On sait que beaucp douvriers
devieffneutpLos tfu fru
quand ils, ont pu économiser par
eux-mêrnésë'dans leur jeunesse. un
petit &voi. L'idée'- est venue à
plusieurs philanthropes qu'il serait
aisé de failiter par- des .prête gra,-
tuite ou des ' dons l'accès des ou-

-vriers auý Datronlat et de leur éDar-
gnon- Içe mécomptes.des débutsý 14 -

- ro collaborateur,* M. Brelay. a sou-
.vent -entretenu noés lecteurs du legs
Rampai, destinÏé' à-favoriser l'éclo-
sion et le développement des Socié-
tés coopératives dé, production. Il
a montré' les échecs de ses libérali-
tés. - Voici une- ' autre'- expérience
intéressante dont nous. -emprun-

tons le> récit du Jotwa ýe8Dd.bea:
LES LEGS BÂRB -ET-BÂTIFOL

ou -epuis

l'année 1885;. la préferture ..de la,
*Seine vient ,d'attribue. 'les arréra.
-gs de. la fondation Barbet-Batifol.

un sî~ ue-e-pix coniYEen une-
somme.,è de1 0,00W> fr. .déoi.erniée. toi w
les aný à une ouvrière përisienne-r--
marquable pr.s bonne' conduite.

.et ses aptitudes, comïmerciales,.ét. -à
laquelle. il ne' m anque '.qu'une pre-,
Mièrâ~s e -fnsPour s'établi»
et tenter là fortuné.

Barbet-Batifol fuit, jusqu'à son der-
nier jour, une intéressée travailleu-
se.. Très économe. lap--rosnérité ne
lui fit rien changer à ses gots per-sonnels et à son train .d ZDmaison
des plus modestes. -Jamais ses dé-
r nses d'entretien n'excédèrent 700

r. mois, ainsi qu'on peut le voir
en compulsant ses livres de ména-

-ge.tonservés chez M. Delormne, no-
0~A. tic PârisL .L A GA, quai Are'Ut !

son testamelât. - d
" iIl était curieux desavoir dans

quelles' limites les évènements
avaientconflrmé ses prévisions et
nous avons cru qu'il ne serait pas
sans intérêt d'examiner les résultats
commerciaux obtenus par les' diver-
ses lauréates depuis 1885.

"9Les conclusions . de. l'enquête
sont,. il faut'l'avouer, bien découra-
geantés, et démontrent que, .mralgré
-toutes les précautions prises pour
attribuer le prix selon les volontés
de la*testatice, à des sujettes égale-
ments .recommandables par leur

-l'heureux hasard -qui devaie trans-
former le sort des jeunes filles ré-
coripensées, n'a servi qu'à les dé-
voyer.'&.:..~e

.teur "capital"» n'ait. pas l'importan-.
ce qu'on- lui attribue, ou faut-il croi-
re nue l'mant ne soit unlevier uti-

vatJu -uvi

!897, n'a pas sen -siblement mieux
réussi. Elle a été à bref délai obli-

ge de-iquider le maison de coutu-
rièr qu'elle avait fondée avenue de
Wagram. Actuèllenîeht elle est ap-
prêteuse dans un atelier 'du quar-
tier du Mail.'

"«En 1888, Mlle T... ,ihoisie par
la commission, tenta aussi la chani-
ce comme couturière. Aux derniè-

que 3,000 fr. sur 10,000 reçus. kifle
s'est associée avez sa soeur, et tou
tes deux vivent au foubo .urg
Saint-Germain.

" "En 1889, le legs fut attribué à
deux jumelles, les soeuis D.. ., éta-
blies depuis aux Batignolles. Il est
agiéable d'avoir à constater que
celles-:ci n'ont point sombré. Elles
font de toutes petites affaires, mais
se déclarent contentes de leur situa-
tion.

"lEn 1890 la don'ation échut à
Mlle B..., lingère à BellevilIle, Mlle
B.. .n'a plus que 6,000 fil. sur les

1,00e A-este.>amantpamsé en fr-ais
d'installation. Elle accuse un bé-
néfice de .1,000 fr. pour son-an-née
d'exploitation. -.

"lOir voit que toits ces résultats
sot-bien-piètres&-Aussi-la-titulaire-

do 1891, Mlle D. .. , petite coutu-
rière des environs de lia place Cl-

las -d'attendre, ni avait abando6nnéeý.
Il est auljourd'hui père de fainille et
doit, certes, m'avoir oublié depuis-
longtemps. Moi, je m'en souviens

"OUj nls, car je suis restée vieille
.fille, e:t je n'i mlêlme plus l'espoir
d'obtenir le prix, malgré les not s
constamment favorables, car 'je
viens d'atteindre ina trentième an-
née:' Je n'en veux pas*à Mine Ba-

Singulièrement nui.-
Elles sont comme cela plusiéuirs

qui eii tirant l'aiguille dans leur
chamtbrette solitaire, sougent que la

poursuite du sac d'écus lur a fait
perdre un mari.

«N'est-ce pas que ces revers dé
la bienfaisance ont leur tristesse ?"

Renseignements Commerciaux'

"Canada Rat et Cap Company'
chapellerie, Montréal, Jacob) Schwârtz
de New York et Anna Kutner, fille ma-
jenre, de Montréal, depuis le 1à noveni
bre 1891.

"lJ. B3. Cheneveî't et Cie" hôtel et
restaurant, Montréal. Jean Baptiste
Chenevert et Damne -Caroline-T-Ison,---
veuve de de J. B. Chenovert, depuis le
20novembre 1891.
-- t-P-L-educ et Cie" forgerons, Ment -

veuve Barbet-ýBatifël se-Ëénéreuse. le q'à condition di'aîvoir été accu- quand on 1'neresuse po depuis le 24 novenbro 1801.
détermination.présentent uin caac muté par l'épargne et le travail? jets commerciaux Il "Thompeon et Co.", agents -de ma-
týre touchant. Patede trèg bas' Aiiilhsor ncoiun~.' "efriu e lsd rédit' nuifactures et agents généraux, Mont-
et ayant eu, dans ses débuts à lut- prend guère qu'aucun des g annts et je louerai au premier, étage -de réal, William Thompson et Dame An-
ter contre toutes *les difficultés qui des loteries ait édifli sur la poi- ma maison une chambre plus claire, nie Consdorff épouse de George .A.
annihilent les plus couraussj. é d'o evqyée par ledsicrà1o nrslo ne voit rien. M untz, de Montréal,depi e2nvm
tiatîve,'l e-ea- pense qupè vi n rune omrca i-inu "Ce. s;nt -ecpoesmodestes Ire 1891.
pourvu au so.rt de ssprnséo-trielle; du moins, nous n'en con- s'il en fût, miais pour réaliser une "A. Gourre et Cie ", entrepreneurs,
gnés, ..le meilleure usage qu'elle naissons pas d'exemple. pareille conception, il n'était pas ri- Montréal, Alexis Gourre et Médérle
pourrait faire de sa fortune serait "En ce -citconcerne les -bérîiéfl - goe6useetncsar qe d uprnntu exd oté
de l'emplo6yer à simplifier à ses jeu- ciaires du legas Barbet-Batifol, leurs fond desa tombe, la bneMile depuis le 25 novembre 1891.
nes émules le dur problème qu'elle aventures, à toutes, "sont presqub Batifol s'intéressât au Sort (fi Mlle "Bse Manolson et Cie.." enca-
avait eu à résoudre. identiques. Le prix les a trouvées D.. dreurs etc, de Montréal, David Elener,

"Quand Prudence-Antoinette Ba- premièes- où contrercitressee, ga- "Donnez-moi un point d'a pui, Jacob Manolson et; Bernldrd Segal ;de-

tiete lyéeI jille Th4, . Br- nant de -bons appointements *dans -et-je soulèverai le monde!. "BkL noebeetBecux ,-épces

e QîlJeue iig 'vi oi es maisons solides et honorables. ut n olevé ou bouleverséun nralWm racudeMntél_
pou le-jue éa-Elss sn établies à leur comp- ýpeu le monde cmeca 'n tGog aindBk-r urfi

-ori aCarrire aucun. des' éî&- te, et quelques mois plus ta d, ot :sans point d'appui. Mme Boucicaut de Beauharnois, depuis le 19 novembre
ments qiprettent. de présager dû seý retirer ou déposer 1e? bilan. n'a jamais hérité de :10,000 fr. ii
un bri2lantpver1ir -La-fincée-était. Des.sept titulaires, une seule surn&a* -Après les mélancoliques consta- "lThe Business Âdvertising Erchan-
ne petite couturière gagnant péni-. geB et semble faire de 'bonnes affia-x- tations de notre -enquête concer- ge Go.", agents d'annonces et bureau

blement des journées (te 3 fr. à- 3 fr,. res, une autre possède encore un nant'les lauréates, il. était intéres- de placement, Montréal, Wm A. She-
SO. l ftu juisatd'uh traite- -Peu plus de la mit!i6 de son capi- sant aussi de s'informer de l'in- pard courtier et Eilien Jules ThoMa",

nient. de. l,700v fr.. Pourtanüt, chacun tel; nous ne parlons pas de la .lau. fluenceý -qu'avait -pu avoir la fonda- tous deux de Montréal, depuis le 20 sj:

d' eux apportait une p etite dot.. oh'. ré$%e de cettëeannée, qui n'a pas en- tion sur les concurrentes malheu- tembre 1891.-
si minine-: Barbet, ses effets mobi- core touché les 10,000 fr. reuses. "Surprenant et Côté ", forgeroip,
liens, éval és, à -1,000 fr., plus 2,000 "Voici, d'ailleurs, en quelques "Chaque année, le nombre de ces St-Henri de Montréal; Moïie surpre-
fr. d'argent constitués par ses Pa-, mots. les avatars des diverses jeu- concurrentes est de. 250 à 300. On nn tPer ôé osdgxd
rentst-PudenceêÂntoinette 5,508 nes. personnes dont il s'ag-it. pensecombien il y a de pleîars-et MotIl, eusl c cor 81
frl. montantsdes éeonomies.de* Cais- « "Mlle P.. ., couronnée en 1885, de grincements de dents pari. ton- "hman tCt ,poiinki etc.. Montréal, Wilfrid Champagne de
se d'épargne,'accumulés sou à sou, a créé un petit atelier de broderies tes ces rivales décues, Je ne m ar- Montréal et Joseph D6siré Côté, dé St-
depuis l'époque où elle était appren- 1qui n'a pas pspéré pè eu ea ocpsaxrciiain -Henri, depuiti le 21 octobre 1891.
Lire. - -eu eIteie 'siaIf V éiabsc'pri a mis cor- R.L.. ait4n et -Pi .1 cflsdie

'Tandis que soa.m ani cotiuit tueu.x, elle est à la veille-deçs'afiso-
à aller: cbaque jour à so nbral cier avec un entrepreneur pour la

fememnt- n-aeie~d-ouu-fournitr-e co-e (oiteen
te au 13 de 14 Tq Nt-ame. tapisserieet)

taines réflexions -méritent pourtant
d'être rapportées,

"Une des postulantes me disait:
"Le àrxBre-atfln~û

'etc, Montr&l. William. Maitlatid alias
jlYdland, et William James Plimnier,
depuis le 2à novembre 1891.

"1"et'1n et fl ,bi,-cabn
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